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L’éco no mie vi ti cole a été mar quée au XVIII   siècle par une pro mo tion
im por tante des vins fins et une ex plo sion de leur prix dans les vi‐ 
gnobles pri vi lé giés de la Bour gogne, de la Cham pagne et du Bor de lais
(Mus set 2013  ; Gar cia et al. 2019). En Bour gogne, on ob serve la mise
en place pen dant tout le siècle d’une hié rar chi sa tion pro gres sive des
crus, à l’in té rieur de la quelle la dif fé rence de prix entre les vins de
dis tinc tion et les vins or di naires a été plus que mul ti pliée par 20 en
l’es pace de cent ans (Labbé, Gar cia 2010). Ce mou ve ment éco no mique
s’ac com pagne de la pro mo tion de la no tion de « cli mat » dans les dis‐ 
cours sa vants et com mer ciaux pour iden ti fier la qua li té des vins. Ces
nou veaux vins fins sont do ré na vant va lo ri sés pour la clien tèle for tu‐ 
née à tra vers les noms des lieux d’où ils pro viennent – vil lages ou
lieux- dits – d’au tant plus pré ci sé ment dé li mi tés que le vin est connu.
C’est l’époque où la lit té ra ture vi ti cole com mence à rendre cé lèbre les
noms de Ro ma née, Cham ber tin, Mon tra chet, Cor ton, La Tâche et Ri‐ 
che bourg, ou bien de Vosne, de San te nay et de Meur sault, au tant de
noms qui par la suite ont été dé fi nis par dé cret comme ap pel la tions
d’ori gine contrô lée.
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La « nais sance des grands crus », pour re prendre l’ex pres sion for gée
il y a déjà plu sieurs dé cen nies par Henri En jal bert (En jal bert 1953), a
donné lieu à de nom breux tra vaux de la part des his to riens pour
com prendre ce pro ces sus. Le phé no mène est in té res sant en effet car
il s’agit d’une rup ture par rap port au dis cours et à l’éco no mie vi ti cole
des siècles pré cé dents, qui s’ac com pagne, comme tou jours, de nou‐ 
velles pra tiques, dans le cadre de la li bé ra li sa tion de l’éco no mie au
XVIII   siècle. Dans les grands do maines, le per fec tion ne ment des vins
fait par tie de ces évo lu tions (Gar rier 1998, 145-161 ; Fi geac 2007, 543 ;
Mus set 2011  ; Pous sou 2011). Il a été rendu pos sible d’une part grâce
aux pro grès de la science agro no mique, et d’autre part grâce à l’in‐ 
ves tis se ment des sur plus gé né rés par un com merce dé sor mais lu cra‐ 
tif de vins oné reux. Le vin de vient un pro duit de luxe, consom mé,
mais aussi éla bo ré et promu comme tel. Can di dats à sa tis faire cet en‐ 
goue ment, des vi gnobles sont en consé quence créés de toutes pièces
pour trou ver pro fit dans cette ac ti vi té.
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En Bour gogne, le che va lier de Croo nem bourg trans forme par
exemple à comp ter de 1730 une vigne an cienne, ori gi nel le ment en‐ 
cais sée dans un creux, en une par celle de grande qua li té grâce à des
in ves tis se ments mas sifs pour en amé na ger le sol. Il pro meut en suite à
la cour de Ver sailles son nou veau vin, et en quelques an nées la par‐ 
celle du « creux des clos » de la pa roisse de Vosne de vient la « Ro ma‐ 
née  », dont le vin at teint des ta rifs ja mais vus, puis la «  Romanée- 
Conti  » après son achat à prix d’or par le prince de Conti en 1760.
Cette anec dote ra con tée en 1782 par Pierre Jean- Baptiste Le grand
d’Aussy dans son His toire de la vie pri vée des Fran çais (Le grand
d’Aussy 1782, p. 6-7) té moigne de l’im por tance, pour ex pli quer la créa‐ 
tion des vins fins, des élé ments exo gènes à la qua li té du pro duit. Il en
va de la ré pu ta tion des vins comme de celle des hommes, pour suit
Le grand d’Aussy  : « Pour sor tir de la foule où l’on reste igno ré, il ne
suf fit pas d’avoir un mé rite réel  ; quel que fois en core il faut des cir‐ 
cons tances fa vo rables, ou un heu reux ha sard, qui ne se ren contrent
pas tou jours » (ibid.).

3

Phé no mène mul ti fac to riel, l’émer gence des grands vins au XVIII  siècle,
a été abor dée sous bien des fa cettes. On note tou te fois que les his to‐ 
riens ont en gé né ral été plus in té res sés à cher cher les fac teurs de
trans for ma tion du côté de la de mande que du côté de l’offre. C’est- à-
dire que parmi les dif fé rentes « cir cons tances fa vo rables » dont fait

4 e



La création d’un « grand vin » au xviiie siècle : le Clos des Varoilles de Vosne-Romanée (c.1770-1780)

Licence CC BY 4.0

men tion Le grand d’Aussy, ce sont sur tout les prismes du mar ché, de
l’évo lu tion et de la dé fi ni tion du goût par les consom ma teurs qui ont
été pré ci sé ment ana ly sés. Si du côté de l’offre, le per fec tion ne ment
des tech niques vi ti coles n’a pas été mis de côté, comme on l’a vu, en
re vanche la ques tion des pro ces sus d’in no va tion qui, au ni veau des
tech niques de com mu ni ca tion ac com pagnent le dé ve lop pe ment des
vins fins, consti tue cer tai ne ment l’un des as pects les moins bien
connus de cette his toire. Or, le suc cès des vins fins peut dif fi ci le ment
se com prendre en fai sant l’éco no mie de la di men sion construite du
«  ca pi tal so cial  » (Mus set 2016, p.  69) que re vêtent ces pro duits de
luxe. Il faut ainsi consi dé rer la créa tion et la dif fu sion des élé ments
dis cur sifs qui per mettent de faire connaître et de pro mou voir ces
pro duits, en un mot tout ce qui a rap port avec la créa tion d’in for ma‐ 
tion sur les « grands vins » au XVIII  siècle, comme une forme d’in ves‐ 
tis se ment tout aussi fon da men tale que l’amé lio ra tion des tech niques
de vi ni fi ca tion.

e

Cet as pect des choses ren voie en par tie à l’ana lyse du dé ve lop pe‐ 
ment, que l’on ob serve à par tir du mi lieu du XVIII  siècle, des écrits de
toute sorte, re la tifs aux pro duits vi ti coles, dans la lit té ra ture com‐ 
mer ciale, scien ti fique et mé dia tique (presse). Ce type d’ana lyse, ré‐ 
cem ment abor dée dans une ap proche glo bale de la construc tion his‐ 
to rique de la re nom mée des pro duits de ter roirs par Phi lippe Mey zie
du XVII  au XIX   siècle (Mey zie 2015  ; Mey zie 2021) a fait l’objet de
quelques études dans sa com po sante pu re ment vi ti cole pour le
XVIII  siècle (Mer rett 1997  ; Giau fret Co lom ba ni, Mas ca rel lo 1997). Ces
tra vaux évoquent par fois le rôle des mar chands et des pro duc teurs
dans la construc tion des clas se ments (Mus set 2014 ; Lachaud- Martin
2022). Il est ce pen dant no table que l’on sai sit en gé né ral avec grandes
dif fi cul tés l’ac tion pré cise de ces ac teurs dans la pro duc tion du dis‐ 
cours, ainsi que leur in ser tion dans une éco no mie de l’in for ma tion ef‐ 
fi ciente. Ces mé ca nismes sont pour tant ob ser vables à tra vers les
sources.
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Une contro verse qui op po sa les vi gne rons de la com mune de Vosne- 
Romanée, si tuée au cœur de la zone des grands vins de Bour gogne, à
un cer tain Jac qui not de Cha san au sujet de la re nom mée des vins de
ce der nier, pu bliée en 1782 dans le Jour nal en cy clo pé dique, per met, en
res ser rant la pers pec tive à un ni veau très lo ca li sé, de por ter quelques
lu mières sur cette dif fi cile ques tion. Ce dos sier do cu men taire, dont
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on pro pose ici une ana lyse, offre en quelques pages une pers pec tive
très com plète sur les en jeux de com mu ni ca tion qui en tourent la pro‐ 
mo tion des vins fins au XVIII   siècle. Il illustre par fai te ment bien ces
phé no mènes mar chands de construc tion de la qua li té étu diés par
Oli vier As sou ly comme des le viers de consom ma tion dans l’éco no mie
mo derne (As sou ly 2008). Deux tri bunes, l’une ré di gée par un groupe
de vi gne rons ano nyme de Vosne, et l’autre par Jac qui not de Cha san,
res pec ti ve ment en mars 1 et en juin 2 de cette année- là, montrent
clai re ment com ment ce der nier, en ayant su uti li ser à bon es cient la
puis sance de l’im pri mé et le goût de la lec ture des classes ai sées, a
créé de toutes pièces dans les an nées 1770-1780 un grand vin et le cli‐ 
mat pour le va lo ri ser. Il s’agit en l’oc cur rence du « clos des Va roilles »,
à l’heure ac tuelle clas sé sous l’ap pel la tion Vosne- Romanée Grand Cru
«  Les Ri che bourgs  », à l’ex tré mi té de la zone des grands crus de la
com mune de Vosne- Romanée (Fig. 1). On y ren contre tous les mé ca‐ 
nismes d’une telle pro mo tion, de puis le tra vail de la vigne jusqu’aux
tech niques pour le faire sa voir.
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Fi gure 1 : Carte des AOC de la com mune de Vosne- Romanée

Carte : Tho mas Labbé ; d’après Landrieu- Lussigny et Pi tiot 2019.

Le Jour nal en cy clo pé dique, fondé en 1757 par Pierre Rous seau, consti‐ 
tue un es pace pri vi lé gié pour la dif fu sion des nou veau tés. Ac quis aux
idées des Lu mières et re lais de la dif fu sion des ac tua li tés scien ti‐ 
fiques, il s’adresse à un lec to rat pro gres siste (Wag ner 1991). Il dif fuse
no tam ment de nom breux comptes ren dus d’ou vrages scien ti fiques
dans toutes les dis ci plines. Cette contro verse est née jus te ment à
l’oc ca sion de la pa ru tion du nou vel ou vrage du cé lèbre agro nome
Mau pin, La ri chesse des vi gnobles, dont le Jour nal en cy clo pé dique pro‐ 
pose une ana lyse dans le nu mé ro de sep tembre  1781. Le compte
rendu en ques tion choi sit de pu blier in ex ten so une lettre si gnée de
Jac qui not de Cha san, dans la quelle il se pré sente comme conseiller- 
correcteur ho no raire à la Chambre de Comptes de Bour gogne, lettre
qui ac com pagne dans l’ou vrage de Mau pin la dou zième ex pé rience
pra tique pré sen tée par ses soins (Mau pin 1781, 22-24). Jac qui not y té ‐
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moigne de l’ef fi ca ci té de la nou velle « ma ni pu la tion » des vins qui a
fait la cé lé bri té de l’agro nome dès les an nées 1760. Ses propres ex pé‐ 
riences, me nées dans son propre clos de Va roilles de puis sept ans
(donc 1774), dé montrent jour après jour, assure- t-il, que ses vins trai‐ 
tés selon les in di ca tions de l’au teur, se conservent mieux que ceux qui
pro viennent des do maines voi sins à Vosne, où les pro prié taires n’ap‐ 
pliquent pas la même mé thode. Il af firme que ses vins sont de ve nus
les meilleurs de la pa roisse et ceux qui ont le plus de sta bi li té.

Dans le plan de l’ou vrage de Mau pin, cette lettre est pu bliée avec
d’autres té moi gnages si mi laires. Le but pour Mau pin, in fa ti gable pro‐ 
mo teur de sa propre « ma ni pu la tion », est évi dem ment de convaincre
ses lec teurs. Elle est aussi un coup de com mu ni ca tion évident pour
Jac qui not de Cha san. Même s’il s’en dé fend 3, on peut sup po ser qu’il
s’est en ten du avec Mau pin pour in sé rer cette lettre dans l’ou vrage, où
il peut donc faire l’apo lo gie de son clos en di rec tion d’un pu blic in té‐ 
res sé par la ques tion vi ti cole. On peut sans dif fi cul té per ce voir ici un
ac cord gagnant- gagnant entre les deux pro ta go nistes, cha cun bé né fi‐ 
ciant de la po si tion avan ta geuse de l’autre. De son côté, Mau pin voit
en effet sa mé thode ava li sée par un pro prié taire vi ti cole du pres ti‐ 
gieux vil lage de Vosne, « pre mier, & plus fin cli mat de Bour gogne »,
tel que ne manque pas de le pré ci ser Jac qui not (Mau pin 1781, 23), ce
qui montre que sa mé thode s’ap plique aussi aux pro duits haut- de-
gamme, parmi les plus illustres de la pro duc tion vi ti cole fran çaise.
Pour sa part, Jac qui not de Cha san trouve dans l’ou vrage de Mau pin
une caisse de ré son nance im por tante  : son clos est mis en lu mière
dans l’ou vrage du plus cé lèbre agro nome de son temps, et par ri co‐ 
chet dans tous les jour naux sa vants qui aver tissent de la pa ru tion de
l’ou vrage, dans les quels l’ex trait de sa lettre fait sou vent par tie des
pas sages dû ment mé dia ti sés du livre 4. De sorte que son clos de Va‐ 
roilles bé né fi cie dans le cou rant de l’année 1781 de ce que l’on pour rait
ap pe ler une cou ver ture mé dia tique na tio nale.

8

Le compte rendu de sep tembre  1781 pro voque la contro verse. Un
groupe de vi gne rons de Vosne s’in surge à cette oc ca sion des in for‐ 
ma tions que Jac qui not de Cha san a osé faire pu blier dans La ri chesse
des vi gnobles. Son clos, disent- ils, n’a en effet été formé que « de puis
6 à 7 ans seule ment  » 5, soit vers 1775, et ne sau rait donc ri va li ser,
quoi qu’il en dise, avec les meilleurs cli mats du vi gnoble de la pa roisse,
connus de puis long temps par les ama teurs de vins de Bour gogne. Ces
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der niers font donc pu blier une tri bune dans le nu mé ro de mars 1782
dans la quelle ils ex posent une série de cor rec tions à por ter aux af fir‐ 
ma tions de Jac qui not de Cha san, et qu’ils signent ano ny me ment,
« Plu sieurs Bour gui gnons ».

Sur le ter ri toire de la pa roisse de Vosne, se cô toient en fait un ré seau
très serré d’in di vi dus cé lèbres dans le monde vi ti cole bour gui gnon,
qui ont eux aussi su faire connaître leurs pro duits quelque temps au‐ 
pa ra vant. Plu sieurs cli mats ont déjà su cap ter les éloges de la lit té ra‐ 
ture œno lo gique et com mer ciale de puis le mi lieu du siècle, fai sant de
Vosne le centre des grands vins fins de la Bour gogne, et cer tai ne ment
l’en droit d’une ému la tion forte pour tirer parti de cette re nom mée.

10

La no tice consa crée à cette pa roisse dans la cé lèbre Des crip tion de la
Bour gogne pu bliée en 1777 par Claude Cour té pée évoque bien la so‐ 
cio lo gie très par ti cu lière de la pro prié té dans cette lo ca li té, au mo‐ 
ment même où la contro verse éclate au tour du clos des Vé roilles.
L’ou vrage dresse en effet une liste im pres sion nante de pro prié taires,
dont la concen tra tion consti tue clai re ment, à la lec ture de l’œuvre, un
as pect spé ci fique à Vosne. La des crip tion évoque avec em phase, « La
Ro ma née de quatre jour naux au prince de Conti ; la Ro ma née de St- 
Vivant à ce prieu ré et à dif fé rents par ti cu liers  ; le Ri che bourg, très- 
étendu, à plu sieurs pro prié taires ; le clos des Va roilles de quatre jour‐ 
naux, à M. Jac qui not de Cha zan ; d’un autre côté, la Grande Rue, dont
trois jour naux en une pièce, à M. Lami de Sa me rey  ; La Tâche dont
quatre jour naux et demi en une pièce, à M. le pré sident de Bévy, et le
reste à d’autres » (Cour té pée, Bé guillet 1847, p. 409). La co exis tence,
dans le ter ri toire li mi té d’un seul vil lage, d’au tant de cli mats et de
pro prié taires pres ti gieux, ne trouve d’équi valent nulle part dans le
reste de la côte vi ti cole. Jac qui not de Cha san ap pa raît dans cette no‐ 
tice comme fai sant par tie d’un club fermé qui compte dans ses rangs
un prince de sang et des membres de la haute no blesse par le men‐ 
taire. D’autres en core, suf fi sam ment cé lèbres pour ne pas res ter dans
l’ano ny mat, émergent de ce who’s who vi ti cole dans la tri bune de
mars  1782 (MM.  Tho mas sin, Marey, Souf flier,  etc.), comme pro prié‐ 
taires dans les cli mats de La Tâche, Ri che bourg, Eche zeaux, Beau‐ 
mont, La Grande Rue, Mal con sorts,  etc. Or, ils re fusent tous que le
clos de Va roilles puisse être re con nu comme « un can ton de dis tinc‐ 
tion à Vosne » 6. Il ne fait nul doute que les dé trac teurs de Jac qui not
de Cha san viennent donc de ce cercle étroit de pro prié taires de
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grands cli mats, sou cieux de conser ver leurs re nom mées, et peu en‐ 
clins à ac cueillir un nou veau membre parmi eux.

En 1781, Jac qui not de Cha san est jus te ment connu dans cette so cia bi‐ 
li té pour es sayer de puis quelques an nées seule ment de faire en trer
ses vins dans l’élite. Il in ves tit for te ment dans le tra vail de la vigne et
dans la com mu ni ca tion pour y par ve nir. Ses dé trac teurs ex pliquent
com ment il par vint à faire ins crire son nom et son clos dans la liste
res treinte des grands vins de Vosne évo quée, et de fait, dif fu sée dans
toute la France, par la sus dite Des crip tion de la Bour gogne pu bliée par
Claude Cour té pée en 1777. Pri vi lège consé quent, qui a fait en trer son
vin dans le pan théon des vins de Bour gogne, ce qu’il ne manque évi‐ 
dem ment pas de sou li gner dans la lettre qu’il fait pu blier dans l’ou‐ 
vrage de Mau pin (Mau pin 1781, p. 23). Or ce se rait en fait lui- même
qui au rait trans mis toutes les in for ma tions concer nant la pa roisse et
les vins de Vosne 7 à Claude Cour té pée, qui tra vaillait avec des cor res‐ 
pon dants lo caux. Il est ainsi par ve nu, dans une dé marche top- down, à
im po ser son clos dans la fa brique du dis cours sur les grands vins de
Vosne, en com pre nant la puis sance de la dif fu sion de l’in for ma tion et
de la re pro duc tion de l’écrit.
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Il convainc d’ailleurs Claude Cour té pée d’ins crire son clos dans la liste
des grands cli mats de Vosne alors qu’il vient à peine d’en consti tuer
ma té riel le ment l’es pace. Tout cela dé montre une vo lon té d’as su rer
une pro mo tion ra pide afin d’amor tir ses in ves tis se ments. C’est jus te‐ 
ment cela, l’en tre prise de créa tion ex ni hi lo d’un clos, ten dant à pro fi‐ 
ter de la re nom mée du vi gnoble de Vosne, qui gêne les pro prié taires
voi sins. C’est d’ailleurs le prin ci pal angle d’at taque de ses dé trac teurs.
Jac qui not de Cha san n’au rait en effet élevé des murs au tour de sa
pro prié té que vers 1775  : «  avant que ces jour naux fussent de ve nus
clos de Va roilles par les murs dont on l’a en tou ré de puis 6 ans, ils
n’étoient pas plus connus que le clos Gi bourg de M. de Cha san ne
mé rite de l’être » 8. Com ment dès lors pourrait- il se per mettre, avec
si peu d’an té rio ri té, d’as si mi ler la qua li té de son vin à celle de cli mats
plus an cien ne ment re con nus ? Ils font jouer en leur fa veur le pri vi lège
de la tra di tion pour dé men tir la pré ten tion du nou vel in ves tis seur à
dé te nir le vin le plus pré cieux du vi gnoble. Sa par celle d’ailleurs est
to ta le ment ar ti fi cielle. Il au rait en effet usé de moyens peu re com‐ 
man dables pour bo ni fier le sol de sa vigne, jusque- là in con nue et mal
pla cée sur le fi nage de la pa roisse, et pour en aug men ter le pro duit. Il

13



La création d’un « grand vin » au xviiie siècle : le Clos des Varoilles de Vosne-Romanée (c.1770-1780)

Licence CC BY 4.0

y a ap por té « une quan ti té pro di gieuse de terre por tée du bas pays »
et il y a plan té « plus d’un tiers de plantes en plus » 9. Ainsi, as sènent
ses dé trac teurs, « de ces res sources em ployées pour se pro cu rer un
bien ap pa rent, il est ré sul té un mal vé ri table : la terre a ac quis une va‐ 
leur étran gère  ; le rai sin a perdu celle qui lui étoit propre, & l’abon‐ 
dance du pro duit a fait tort à la bonté de la pro duc tion  » 10. Leur
com plai sance avec M. de Cha san se li mite à ad mettre qu’il y fait de
bons vins, mais cer tai ne ment pas à l’ac cep ter parmi les grands cli‐ 
mats de la com mune 11.

En bon com mu ni cant qui sait oc cu per la scène, Jac qui not de Cha san
pro fite de cette contro verse pour tour ner la cri tique à son avan tage.
Dans le nu mé ro de juin 1782 du même Jour nal en cy clo pé dique, il fait
donc pu blier un droit de ré ponse qui donne, sous pré texte de ré ta blir
la vé ri té, en core plus de vi si bi li té à son nou veau clos. Tout l’in té rêt de
cette ré ponse ré side dans le fait qu’il ex pli cite sa dé marche et dé voile
les stra té gies qu’il a su dé ve lop per au tour de la pro mo tion du clos de
Va roilles.

14

Tout au long de la ré ponse de Jac qui not de Cha san à ses dé trac teurs,
il est ques tion d’in ves tis se ment et de stra té gie. Il a in jec té beau coup
d’ar gent et d’éner gie pour trans for mer un ter rain à fort po ten tiel
dans le lieu- dit Les Va roilles, jusqu’ici peu connu, en une vigne soi‐ 
gneu se ment ex ploi tée, et dé nom mée le Clos des Va roilles. Jac qui not a
arc- bouté toute sa stra té gie sur l’avan tage ap por té par le voi si nage de
sa vigne avec les crus déjà re nom més de la pa roisse de Vosne. Le cli‐ 
mat des Va roilles se situe en effet sur la même veine de terre de
« roches bri sées » et par tage le même « doux pen chant des co teaux »,
indique- t-il 12. Sa vi sion a été de pro fi ter par ca pil la ri té de la re nom‐ 
mée des pro prié tés de ses illustres voi sins (le prince de Conti qui
pos sède la Ro ma née et le pré sident du par le ment de Bour gogne, Joly
de Bevy, qui dé tient le cli mat de La Tâche) pour ac cé der à la réus site.
Jusqu’à lui, le pro duit de cette par tie du cô teau n’était sim ple ment
connu de per sonne, écrit- il, car le frac tion ne ment de la pro prié té fai‐ 
sait qu’aucun vi ti cul teur n’était en me sure d’en pro duire une cuvée
spé ci fique, qui né ces site de pou voir pro duire au moins sept à huit
pièces de vin. Or en vingt ans, il a su réunir cinq jour naux d’un seul
te nant dans les Va roilles, ce qui consti tue une sur face à peu près
égale à celles de la Ro ma née et de La Tâche. Une fois le fon cier ac‐
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quis, il a alors créé de toutes pièces un nou veau cli mat, et cela est
peut- être l’as pect le plus in té res sant de son ac tion. Il écrit :

« Étant par ve nu à grands frais en l’es pace de 20 an nées, à réunir près
de cinq jour naux dans cet in té res sant cli mat des Va roilles, je fis
clorre cette pièce des quatre faces, & j’en for mai une cuvée seule
sous la dé no mi na tion de Va roilles, an cienne dans ce cli mat. J’y ajou tai
le terme de clos, qui lui est par ti cu lier 13. »

Voilà donc un grand vin créé de toutes pièces par la vo lon té d’un in‐ 
ves tis seur qui en a d’abord ci se lé l’écrin. Il res tait à en ex traire un
pro duit à la hau teur de ses am bi tions, et pour cela Jac qui not de Cha‐ 
san a choi si la voie de l’in no va tion. Il conti nue en ex pli quant avoir
«  fait une étude par ti cu lière de tous les au teurs qui ont écrit sur la
par tie des vins  », et avoir sur cette base «  oser ten ter leurs ex pé‐ 
riences sur mes cu vées de Vosne » 14. Il cite l’abbé Ro zier à pro pos de
la pé do lo gie de ses sols, mais sur tout Mau pin du point de vue de la
vi ni fi ca tion. À l’en contre de nombre de ses voi sins, « as treints à suivre
les an ciennes mé thodes » 15, il s’est éver tué à ap pli quer les mé thodes
de la «  ma ni pu la tion  » qui a fait le suc cès de «  l’in gé nieux  oe no lo‐ 
giste » 16 de Pois sy.

16

Cela si gni fie qu’il pra tique sur sa ven dange le chauf fage des moûts,
selon les ins truc tions édic tées par Mau pin dans sa Ma ni pu la tion des
vins. Cette tech nique consiste à plon ger dans les cuves de fer men ta‐ 
tion une quan ti té de jus bouillant afin de hâter le pro ces sus fer men‐ 
taire, et à le stop per sans tar der, par un dé cu vage, une fois celui- ci
to ta le ment ac com pli. À la fin du XVIII   siècle, il s’agit d’une pra tique
avan cée, qui tranche avec les fer men ta tions plus na tu relles et sou‐ 
vent moins bien maî tri sées, no tam ment au ni veau du choix de la pé‐ 
riode de dé cu vage, que Mau pin qua li fie «  d’an cienne mé thode  » et
que l’on ob serve dans la plu part des do maines. Pour au tant, Jac qui not
de Cha san est loin d’être le seul parmi les pro prié taires de vins fins à
faire usage de cette mé thode. En 1777, M. Maret, éga le ment pro prié‐ 
taire d’un do maine dans le vi gnoble de la Côte de Nuits, et se cré taire
de l’Aca dé mie des sciences de Dijon, fait pu blier un ar ticle dans les
Af fiches de Bour gogne dans la quelle il in dique avoir suivi avec suc cès
les pré ceptes de la ma ni pu la tion de Mau pin de puis 1771, ce qui lui a
per mis d’ob te nir des vins de plus grande garde. Plu sieurs autres vi ti‐ 
cul teurs du ter ri toire, ajoute- t-il, l’ont d’ailleurs suivi dans cette voie
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« et s’en fé li citent » 17. À l’évi dence, Jac qui not de Cha san tra vaille donc
de ma nière mo derne ces vins, mais il n’est en aucun cas l’in tro duc teur
de ces tech niques en Bour gogne. C’est au point de vue de la com mu‐ 
ni ca tion du faire- savoir qu’il est plus in no vant.

Il s’ins crit en fait dans le mou ve ment de mo der ni sa tion des tech‐ 
niques vi ti coles qui se dé ve loppe dans les an nées 1760 et sur tout 1770,
au tour d’agro nomes comme Mau pin, Edmé Bé guillet, l’abbé Ro zier,
Ber tho lon ou Mac quer qui sont en train d’in ven ter la science œno lo‐ 
gique (La chi ver 1988, p. 342-347). Les pré ceptes de la ma ni pu la tion de
Mau pin furent pu bliés en 1763, ob te nant im mé dia te ment l’aval de
l’Aca dé mie des sciences de Paris. En 1772, la fa cul té de mé de cine cer‐ 
ti fie à son tour les bien faits de sa mé thode. Dès lors c’est le gou ver‐ 
ne ment lui- même qui dé cide, dans un souci de per fec tion ne ment du
sec teur vi ti cole, consi dé ré comme le fleu ron du com merce ex té rieur
du royaume, de pro mou voir cette ma ni pu la tion à tra vers toute la
France. Des cen taines de cir cu laires sont en voyées dans toutes les
pro vinces en 1773 pour faire connaître sa doc trine. Dans la me sure où
Jac qui not de Cha san écrit, en juin 1782, avoir com men cé à ex pé ri‐ 
men ter cette mé thode sept ans au pa ra vant, cela situe donc en 1774
les ori gines de son orien ta tion vers la pro duc tion d’un vin haut de
gamme dans le cli mat du Clos des Va roilles. Dans un tel contexte, on
peut donc bien sup po ser qu’il a fait par tie de ces pro prié taires at‐ 
teints par la cir cu laire de 1773.

18

Au final, cette contro verse par voie de presse est un bon exemple du
pro ces sus de créa tion dis cur sive qui se fait jour au XVIII  siècle au tour
des vins fins. Voilà un pro prié taire en tre pre nant qui a com pris la
force de l’écrit et qui pro duit du sa voir sur son propre vin, en don nant
aux pres crip teurs ce qu’ils veulent en tendre, à sa voir la créa tion d’un
vin raf fi né, mo derne et clai re ment iden ti fié par son nom. Cela montre
tout l’in ves tis se ment de ca pi tal né ces saire qui se cache, du côté de
l’offre, der rière l’émer gence des grands vins au XVIII  siècle : in ves tis‐ 
se ment dans l’offre ma té rielle d’abord, consis tant en l’ac qui si tion de
fon cier dans les meilleurs en droits, pour y amé lio rer les sols et y pra‐ 
ti quer une vi ni fi ca tion mo derne, mais aussi in ves tis se ment, moins
bien connu, dans l’offre cultu relle, qui vise à fa bri quer et à dif fu ser du
dis cours pour iso ler un pro duit dans la ga laxie de la gamme mise à
dis po si tion de la de mande.
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Français
La nais sance des grands crus dans le cou rant du XVIII  siècle est un thème
im por tant de l’his toire vi ti cole, à l’heure ac tuelle es sen tiel le ment abor dé
sous l’angle de la construc tion so ciale, en l’oc cur rence mar chande, de la
qua li té. À par tir d’une contro verse pu bliée en 1781 et 1782 dans les pages du
Jour nal en cy clo pé dique entre les vi gne rons du vil lage de Vosne- Romanée et
un cer tain Jac qui not de Cha san, pro prié taire d’une vigne dans la pa roisse,
cet ar ticle pro pose d’éclai rer une nou velle fa cette de cette construc tion. On
voit com ment un en tre pre neur, en l’es pace de quelques an nées seule ment,
entre 1770 et 1780 a pu construire et bap ti ser de toutes pièces une vigne de
qua li té, le « clos des Va roilles », et com ment il a su en faire la pro mo tion à
tra vers l’écrit, pro fi tant de l’ex plo sion du goût pour la lec ture des classes ai‐ 
sées au XVIII  siècle. En somme, cet épi sode montre un contre point in té res‐ 
sant à pro pos de la construc tion de la qua li té. Cette der nière n’ap pa raît pas
seule ment mo du lée par la de mande du mar ché, mais aussi, dans ce cas
construite du côté de l’offre, par le dis cours de pro duc teurs qui in ves tissent
dans le ca pi tal cultu rel de leur pro duit.

English
The rise of the french grands crus in the 18  cen tury is an im port ant topic
of the his tory of wine. Today, his tor i ans un an im ously tackle this ques tion
primar ily from a con struct iv ist perpespect ive, in ter pret ing qual ity as the
res ult of a so cial and mer cant il ist con struc tion. This art icle sheds light on a
new facet of this con struc tion, by the means of a con tro versy pub lished in
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1781 and 1782 in the pages of the Journal encyclopédique. This pub lic con tro‐ 
versy arose between the winegrow ers of the vil lage of Vosne- Romanée,
already the most pres ti gi ous loc a tion for lux ury wines in Bur gundy, and a
cer tain Jac quinot de Chasan, owner of a vine yard in this ter rit ory. It shows
how an en tre pren eur, within just a few years between 1770 and 1780, was
able to build and to name exni hilo a first- rate vine yard, i. e. the "Clos des
Varoilles", and how he was able to pro mote it through the writ ten word, tak‐ 
ing ad vant age of the grow ing taste for read ing of the wealthy classes in the
18  cen tury. In short, this epis ode provides an in ter est ing coun ter point to
the con struc tion of qual ity. Qual ity ap pears not only to have been mod u‐ 
lated by mar ket de mand in the 18  cen tury, but also, in that case, con struc‐ 
ted on the sup ply side by the dis course of pro du cers who in ves ted already
in the cul tural cap ital of their product.
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